
En France, un dpartement (i) (le dépar-
tement tdi Norl) dépense clmaquie innoc,
sur ios cu:; tie).; d"s terres qu'il renfirmo,
la pou':v d'îu 1:d!ion le fr'en, u ehinx,

n, d n er, cebdr:s de tour-
bu et de l:iuil; ce. A:t les récoltes
qui aoy ::t :.ut-ele ton uu uodartes
,et ::.:nnit!mntqece serait
.1n1 1t des' pL)s p tlounts, si Ion n'en
voyait lat cane d':m les! .amdements que
FoL ,epiilahmuhuuent. Al inisi c'est
aux init:endments1 que les habintits do ce
liays l dL e-n. leuir am a:ates récoltes ;
nfanmiens il no Liutt pas ereire qie ces
amndemiienitid puîei.nt étre pris snsi choix;
au contr.aire, il ihut un el:oix et un choix
bien jndicieu poir lear fliro predinire tous
les cfl'ts heureux qu'on a lieu (P'en atten-
(Ire.

Cependant uranît de fnire ce choix, il y
a uhe tutre considèration, c'est une cos*.-
dératioa préli ninaire et indispensable.
Cette considératioi: colisist dans l'exiineii
de la ln ture d e lt erre qine l'on se propose
d'amender. Car si ime terre est une terre

graise, Pamendement ne s'ra pis10 l mlîmo
que pour une terre forimlo de sable. Il est
done die la plus grando néessit[ de bien
déterminer la qualité de la crre ; cela fait,
oi cherche la pnusance propro à servir d'a-
mondmt; cet aeildeileni icltloit, règle
géni-ale, se ehercher à la moindre distan-
ce possible du terrain qu'il doit rendire po-

pre iL la ilture.Eouvent mème ccLt nirnde-
imcnt se I rouye, par un bienfait de lit Provi-
donce,étro sur la terre uèmc qui est si peul
fertile; on le trouve quelquefois dans Un
endroit amdonné, et plus souvent sos hi
prcitc couiche die terre. Ceci n11ns rp-
pelle la iélliode suivie c nien i des endroits
par rapport aix labours; on y emeloi des
ch arrues armées de soc qui entrent profon-

(1) Département peut si l'on veut, se,
ionsblo par comité.-oto de l1Editeur.

dément en terre, et souvent sans y penser
on m:îende ainsi la couche :1pirienre ; car
celle-ci recouvrait l nâtiére propre.à la
rendre forti!o.

Il y a dill'crentes sortes d'andementa;
les amendoments par le inge des
terres, les anendements quilen nppelle
stimulants, et les amcndements dita calcai-
res.

Il n'est guère nécessaire dc définir les
premiers ; cela se comprend par soi-mnémo
mais il n'en est pas ainsi des secoids et des.
troisièmes.

Les amendements stimul-mts sont des
substanîces qui ne seront pas Oelemcut à
donnor à lit terre ave laquelle on les iné-
lange la facultè de pouvoir simplement
convenir à la culture ; mais ils servent et!-
core à cngraisser beaucoup le sol auquel cIl
les ajoute.

Les amendements calcniucs sont des m.-
t iêrcs qui colticnnent de lit chaux. Il
îles amendements calcaires qui sont aissi
amendeiments, par exemple le plâtre.

Ou voit par ce qui précède que certnines
matières peuvent amender et stinuler en
Mnême temps ; c'est souivent i grand avan-
tage, et un nyantage qu'il lic fitt pas uié-

ligCr. Il est donc utile de ienconnaîtra
les propriétés de. quelques-unes (les matièó ,;
res les plus gênééralceinnt rèlancu ; afi
de pouvoir cil user sagement et avataget
seniut. Nous allons essayer le le fuiro
cunaî tre le plus brièvement possible et de
la inanire ]la phls claire que nîous pour-
rons.

Les amendements calcaires, par lesquels
nons croyons devoir comineîncer de préfé-

c. aux mendements .stimulants, sont
les coquillades, les débris dc démolition, la
morne et lu chaux.

La cliaux s'emploie dans les-terrains sa-
bloïmoeux, les sols d'aiile et de silice lcs
terres où croissent d'eux-niênmes la rou.
'gère, lavoine-a-chap tle chiendent, ro.
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